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Le	Réveil	
	
Qu’est-ce	que	t’es	belle	quand	tu	t’réveilles	
Encore	plus	belle	que	quand	tu	dors	
C’est	pas	peu	dire	car	quand	tu	dors	
Ça	vaut	déjà	pas	son	pareil	
Avec	ta	tête	emmitouflée	
Dans	tes	cheveux	éparpillés	
Avec	ton	nez	un	peu	gonflé	
Et	tes	yeux	tout	racrapotés	
T’as	l’air	de	rien	mais	t’as	l’air	bien	
Comme	si	tu	revenais	de	loin	
Moi	je	reviens	de	la	toilette	
Et	je	te	rejoins	sous	la	couette	
Qu’est-ce	que	t’es	belle	quand	tu	te	révèles	
Comme	un	cliché	sur	le	papier	
Pas	encore	net,	un	peu	floue	et	
Qui	prend	le	temps	d’se	développer	
T’as	des	marques	de	drap	sur	la	joue	
Et	des	traces	de	moi	dans	le	coup	
Comme	de	petits	tatouages	
Qui	f’ront	jazzer	le	voisinage	
Tu	r’sembles	à	rien	mais	ça	t’va	bien	
Les	autres	se	ressemblaient	toutes	
Hier	soir	et	sans	aucun	doute	
J’ai	bien	fait	de	ne	pas	rentrer	tard	
Qu’est-ce	que	t’es	belle	quand	tu	me	révèles	
De	ta	voix	rude	et	rocailleuse	
Tes	grommelots	de	comédienne	
Qui	te	rendent	un	peu	mystérieuse	
Avec	ton	corps	tout	engourdi	
Qui	se	déploie	au	ralenti	
Et	avec	ton	odeur	de	fauve	
Que	ne	sent	pas	vraiment	la	rose	
T’as	l’air	d’une	lionne	qui	s’étire	
Et	j’ai	l’air	d’un	homme	qui	s’étonne	
D’avoir	soudain	envie	d’rugir	
De	grand	matin	comme	pour	te	dire	
Qu’est-ce	que	t’es	belle	
	
	


